
Le projet Super-Horta, développé par la paroisse de São Francisco Xavier de Caparica et 

Agrooxy, vise à lutter contre l'insécurité alimentaire dans les zones reculées, comme les camps de 

réfugiés, grâce à un système aquaponique portable. Cette solution innovante met l'accent sur la 

production alimentaire locale, l'éducation et la durabilité afin d'apporter un soutien nutritionnel aux 

communautés dans le besoin, tout en minimisant les difficultés logistiques liées à 

l'approvisionnement alimentaire. (Note de la rédaction)  
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Les camps de réfugiés peinent à nourrir les communautés qu'ils desservent. Cependant, la 

Paroisse São Francisco Xavier de Caparica, dans la province du Portugal de la Conférence jésuite des 

Provinciaux d'Europe, développe une solution à ce problème complexe. Leur solution au problème du 

manque d'accès à la nourriture est un système aquaponique portable, baptisé « Super-Horta ». Ce 

projet vise non seulement à cultiver des aliments, mais aussi à promouvoir l'éducation écologique, en 

prenant comme exemple l'écosystème en circuit fermé du système. Ce projet est actuellement en 

phase pilote, visant à déterminer si le système sera viable et applicable aux camps de réfugiés.  

 

Le Père Luís Ferreira, à la tête de ce projet, y voit un grand potentiel. Revenant sur son 

expérience au Service Jésuite des Réfugiés, il analyse la réalité de l'accès à la nourriture dans ces 

camps : « Le camp de réfugiés où j'ai vécu le plus longtemps se trouvait à Kakuma, au nord-est du 

Kenya. Toutes les deux semaines, un convoi de camions apportait de la nourriture depuis le port de 

Mombasa (des denrées expédiées d'autres pays). Le convoi parcourait donc 1 200 km pour atteindre 

le camp. Peut-on imaginer le coût d'un tel transport régulier de nourriture, tant financier 

qu’environnemental ? » Cette réalité écologique serait en partie atténuée par la mise en œuvre du 

système Super-Horta. Comme le précise le Père Luís : « Bien sûr, un seul système de conteneurs 

Super-Horta (ou même plusieurs) ne suffirait pas à résoudre un problème d'approvisionnement 

alimentaire comme celui du camp de réfugiés de Kakuma. Mais, au moins dans une certaine mesure, 

il pourrait l'atténuer. » Cette innovation à petite échelle pourrait avoir des répercussions 

considérables sur la chaîne d'approvisionnement mondiale.  

 

Le système Super-Horta a été développé en collaboration avec l'entreprise portugaise 

d'aquaponie Agrooxy. D’après le Père Luís, le PDG d'Agrooxy, António Ferreira, lui a proposé une 

idée : « Sachant que j'avais travaillé avec le JRS dans des camps de réfugiés, António m'a confié avoir 

eu l'idée d'assembler un système aquaponique dans un conteneur. Il pensait qu'un tel système 

pourrait être d'une grande aide pour les personnes vivant dans des endroits où l'accès à la nourriture 

(et à la technologie) est difficile, comme des camps de réfugiés ou d’autres endroits où la production 

alimentaire est impossible, voire insuffisante. Un conteneur contenant un système aquaponique, 

pensait-il, pourrait ensuite être assemblé en un lieu où l'équipement et le savoir-faire sont 

disponibles, puis expédié et installé ailleurs, là où il n'y a pas de nourriture ou où l'approvisionnement 

alimentaire pourrait être problématique. » Il s'agit là d'une innovation à empreinte écologique faible, 

mais potentiellement riche de conséquences.  

 

Occupant l'espace d'un conteneur maritime de 6 mètres, ce système est facilement 

transportable et assemblé sur place. Une fois installé, il ne reste plus qu'à ajouter de la nourriture 

pour poissons. Si vous ne connaissez pas les systèmes aquaponiques, sachez que le principe est que 



les plantes poussent grâce aux nutriments des déjections des poissons. Bien entendu, les aliments 

produits sont comestibles ; les déjections servent d'engrais. L'eau est ensuite filtrée et recyclée dans 

le système. Le Père Luís explique : « Le projet a démarré il y a quelques mois seulement. Jusqu'à 

présent, nous avons seulement essayé de cultiver de la laitue. Cependant, nous savons que nous 

pouvons cultiver de nombreuses autres cultures, comme des carottes, des tomates, des fraises, etc. 

Nous espérons pouvoir les cultiver, ainsi que d'autres, prochainement. » Ce système aquaponique, 

une fois développé, permettra de cultiver davantage d'aliments riches en nutriments. Cela aiderait les 

communautés en situation de précarité alimentaire, comme les communautés de réfugiés, qui 

pourraient bénéficier d'une alimentation locale.  

 

Un autre avantage du système aquaponique est que les poissons peuvent être consommés 

après leur croissance. Selon le Père Luís, le système utilise des carpes, une centaine au total. Il 

remarque : « Même si elles ont considérablement grandi depuis leur arrivée, elles sont encore trop 

petites pour être consommées. » Quant aux laitues qu’ils ont pu cultiver, « elles ont été entièrement 

acheminées vers les services sociaux de notre paroisse, qui, depuis des années, distribuent de la 

nourriture chaque semaine aux personnes dans le besoin de ces quartiers (nous approvisionnons 

actuellement environ 600 personnes). Toutes ces laitues ont ainsi été ajoutées aux autres produits 

alimentaires que nous distribuons régulièrement. » Ce système peut produire jusqu’à 275 laitues par 

mois, allégeant ainsi une partie du fardeau du système alimentaire local. Dans les communautés où 

l’eau est rare, ce système préserve l’eau en continuant à recycler l’eau nécessaire. Le Père Luís 

déclare : « La seule eau perdue est celle absorbée par les légumes pour leur croissance, ainsi qu’une 

petite quantité d’eau perdue par évaporation. » Le système peut donc fonctionner avec un minimum 

de travail, en récoltant et en nourrissant simplement les poissons.  

 

Le projet pilote Super-Horta enseigne aux membres intéressés de la communauté comment 

entretenir le système aquaponique afin de soutenir la communauté paroissiale. Selon le père Luís, 

cette opportunité n'a pas été pleinement exploitée. Il explique : « Notre idée initiale était de 

proposer trois sessions de formation (de trois jours chacune) à plusieurs habitants du quartier. Une 

dizaine de personnes ont commencé, principalement des jeunes. Le problème, observe-t-il, est que 

seulement deux [sur dix] ont terminé la formation. » Il identifie le problème fondamental : « Je ne 

pense pas que cela soit dû au manque d'intérêt pour les sujets enseignés, mais plutôt au fait que les 

habitants de ces quartiers ont souvent des vies difficiles et peinent à persévérer dans des 

programmes aux horaires fixes. » Après leur formation, les deux membres de la communauté sont 

capables d’entretenir le système.  

 

Si le projet pilote est un succès, l'initiative Super-Horta étendra ses activités. Elle collaborera 

avec Agrooxy et, à terme, avec le Service jésuite des réfugiés. L'engagement d'Agrooxy en faveur du 

développement de cette initiative est clair. Le Père Luis précise : « Agrooxy pourra soutenir via 

Internet le développement de cette initiative : construction de nouveaux conteneurs, formation et 

supervision à distance des systèmes installés. » Pour que cette expansion soit efficace, la formation 

est essentielle, et l'objectif final est de permettre aux membres dévoués de la communauté de 

maintenir le système. Un autre objectif de Super-Horta est de mobiliser les jeunes. Le Père Luis a 

expliqué qu'ils prévoyaient de lancer des visites scolaires à Super-Horta. Ces visites permettraient aux 

jeunes de découvrir les solutions concrètes aux problèmes écologiques complexes, les incitant à 

devenir des innovateurs et à résoudre des problèmes environnementaux multidimensionnels.  

 

Laudato Sì implore les communautés à répondre activement aux cris de la terre et des plus 

démunis. Ce projet d'autonomisation contribue à la réalisation des objectifs de Laudato Sì grâce à 



l'adoption de modes de vie durables, à l'éducation écologique, à l'accent mis sur la résilience et 

l'autonomisation des communautés, et à l'engagement d'Agrooxy à se développer, ce qui permettra à 

l'initiative de s'appuyer sur l'économie écologique. Comme le dit le pape François dans Laudato Sì : 

« Une reconnaissance particulière est due à ceux qui s'efforcent sans relâche de remédier aux effets 

tragiques de la dégradation de l'environnement sur la vie des plus pauvres du monde. Les jeunes 

réclament un changement. Ils se demandent comment on peut prétendre construire un avenir 

meilleur sans penser à la crise environnementale et aux souffrances des exclus. »1 Cet appel a été 

clairement entendu par le père Luis et António Ferreira, qui ont répondu à l'appel des pauvres par 

nécessité.  

 

Cette initiative est véritablement unique. Axée sur la justice, elle vise à sensibiliser et à fédérer 

la communauté autour de l'écologie et de l'aquaponie. Le Père Luis a expliqué la nécessité de ce 

projet : « À ma connaissance, il n'existe aucun autre système ou projet de production alimentaire 

similaire à Super Horta. » D'un point de vue écologique, alléger le fardeau de l'accès à la nourriture 

est crucial. Donner aux communautés les moyens d'atteindre un niveau d'autosuffisance alimentaire 

est essentiel.  

1 Laudato Sì §13.  


